
F ACT VM, 

pourMaiftrc PicrredeBrycPrcftrcBafchclicrcndroia: 
Ciuil,Chanoincprcbend6cnl'Eghlb d'Aux , defen- 
dcur&oppofanc. 

Contre MaiftreGuilLume Birot demandeur& > compleignant 
' pourraifon du pojfejjbire dejdits Cbanoinie & Prebcnde, 
Pierre GeoffroyRcceucurdx domaine de Monfieur d 'dux, 
& Raymond Serc%jmcnd*ns dmflen uelles Interuenms . 

• Es patties font d'accord que Ic dernier paifiblc pof- 
' feffeut defdifls Chanoinie & tfrebende cftoit feu 
Maiftre AntKoine Falgoux. 
De Brye pretend iceux come vacans par la refignatio 
< tA»[afetmutati»nii,h\(itiwc\z. dit Falgoux &admi- 
feenCour dc Rome Mr vtr*%parte,\e 29. iour de Iuil- 
let lfiu.vn moisauparauat la more dudit Falgoux, ad- 
uenuefculerncnt le dernier iour d'Aouft enfuiuant. 
Lefdits Birot & GeofFroy les pretendent par la morr dudit Falgoux Ck Se- 
re* pardeuoluc,& toustroisfont d'accord& colludcnrenfemble.comme 
l'aiuftifieauprocez kdit deBryepai des lettresmiffiucs dudit Geoffrey, 
Bitot a. donncfubiecT:areuocation,fe pretendantpouiueu a caufedu fer- 
ment de fidelity. 

RefteGeoffroyquifcula produi&au procez qui s'efForcede prouuer la 
vacancedemort,& tout cequ'ddidck allegue.fercfoult en deux moyens. 
Le premier <jue la permutation eft fraudulcufe & vitieufe. Lefecond que 
quand ^ri.reflcfexoitbonne.quc la prouifion de Brye eft fubrcpnee Sc 
obreprl« J parairittnulle,& que cequieftnul n*a point d'erTeft. par con- 
lequcfit quelefdits deux moyens n'ont empeche la vacance de mort . 

J ' Pourle premier il dit que de Brye en permurant n'a bailie que de 
petits benefices qui nefontefgaux.ny en honneur ny en reuenu ala- 
di&cChanoinie.Qu'il a faiift ladite permutation pendant la maladie, 
ex qua deceit. Et qu'il s'eft dtfifte & departy de ladite permurarion 
admifelezj.luillet ayat permute derechefauccFalgoux le 24-Aouft 
enfuiuant & en confequencc de ladite permutation ayant pris ~ 
fcflion&io.uy . 
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A quoy ledit de Brye refpond qu'outre les benefices qu'il auoit bailleaudir 
Falgoux qui valent plus de 4b0.liares.il auoit confenti a la creation d'vne 
penfion de joo.liures que ledit Falgoux s'eftoit refeiuee qui eftoit fuffifan- 
tc feulement pour la recompenfe. de fa Chanoinie. 

Que pour lamaladie quecela n'importe ayant furuefcu les vingt iours 
portez par lareigle devnjxrmisnjign. Telleroent que toute fraudc cefferoit 
quad bienil yen auroit eu,quen5j& par ladodxinc de ladite reiglc receue 
caFianccbeneficiumvJcautt perrffrgnationern cr non pertbitum. 

Quant a la permutatio du 14. Aouft el lc n'epefche pas que celle du i^.Iuii- 
letnefoit tretbonne , qui eft celledonts'ayde ledit dc Brye, ains au con- 
rraire celle du 19. Iuillet.comme la premiere admifc auparauant celle du 
24.Aouftcmpefcheque laderniere n'aye efTc&.lePape ayant lie les mains 
2 l'Ordinaire.come au fcmblable rOrdmaire euft fait au Papes'il euft pre- 
mier pourueu. Et il eft conftant qu'en matiere beneficiale bis rtftgnans m- 
btlagtt ,tellemcnt que la fecondepermutation ayant cftc admife apres l'ad- 
milCon de la premiere n'a point d'eftecT:,& quand elle autoiteu effed, Ton 
fc,aitauffiqu'en matiere beneficiale l'on peut accumuler diuers titres fans 
fedepartir ni derogerau droi&quel'on a.defiaacquis,commeatoufiours 
faift&protefteen tousactes ledit dcBrye. 

Pourle fecond moyen , concernant l'obreption ledit Geoffroy dir que 
ledit de Brye dedans fa fignatureSc ptouifion de Rome a teu au Pape 
qu'il cftoitpourueu d'vne Cbappelle de Moinerie en I'Eglife d'Aux, 
pourprcauedequoy ilrapporte vnc coppie de collation de ladite 
CbappellcextraidteduregiftreduGreftierduChapitre d'Aux, faiftjc 
audit Brye par refignation'd'vnnommeCaftel longtemps auparauant 
I'admiffionde ladite permutation en laquelle font inferez ces mots, 
tibt pr&jtnti retpirenti cr acceptanti, & que par les Chapp. prepo- 
nentt,poflda{ii de refcrtptis cr fi rnotu prof no depr<tb. ladite fignature.r/? 
ipfb t*tre nulla , dont ledit Geoffroy titc vn fecond argument, quod nulla 
tji nsn preftat impedmtntnm \eg.nonpr<t(lat.¥zt confequent ladite figna- 
ture eftant nulle a faute d'expreffion n'a empefche la vacance de morr. 
Aquoyleditdc Brye rcfpondquela veriteeft que croyant queCaftel euft 
pafle procuration pour fc demettredeladideChappelle.qu'il l'a rcquift& 
que lc Chapitre luy en fid collation, & depuis ayant aprisque ledit. Caftel 
n'aaoit paffcaucune procuration de ladite Chappclle & que lc chapitre 
n'ayant eupuiflancedc la luyconfeter la collation remanebat nulla- tb defe- 
U»m pottftatts. 11 nc fit leuer ladite collation laquelle n'a iamais efte leuee 
que parledit Geoffroy par extraictcomme le Sectetaire du Chapitre la de- 
clare en prefence dudit Geoffroy, lors qu'il rut ouydeuant lc Commiffaire 
ainss'cndeportaAde faict jamais il n'enapris pofTeffion niiouy, ni Ct- 
ftelpretendu refignant na pafle aucune procuration, pour s'en demettre & 
en a a toufiours iouy iufques a prefent qu"il en iouyft encores. 

Ce queledit de Brye preuue au procez.ayant rapporte pieces luftifjcatiues 
cxtraifles auec ledit Geoffroy, tantde ladite procuration non fignce que 
desbaux faids& quittances baillecs&droiftspayez par ledit Caftel pour 
ladite ChappeUe,depuis I annec mil fix censdix, iufques i prefent. Ouitre 



Chap itt-»«««»«P«6»«P« OW** » P' rfcn « 
j |lr j;C Gpotfroy par deuantleiugcdeslieux. 

E caq^ 

laminu reonginale dcladitepretcnduc procuration au Greffc du Conle 
«™ quelle ilfe void que Jamais Cartel ne la fignee. Defquellcs pi ce il 
fWuirque ledit deBtyenaiamais-eftc pourueu valablement de '» 
Chappclle, qu'il ne la iamaisacceptce ni iouy d'icelle, &par coniequcn 

qu'iln'aeftc renude 1'cxprimei-. „,rtie 

Etfouftientd'abondant ledit Brye que IediaGeefFroy n eftpomt par 
capable deluypouuoirobieaeileditdcfautdenonexprcmon,bienqu 

DcntapUifir nonplus que la fimonie& in.trufion pretenduc P ar f c P 
cez eftant feulcmenc pourueu par mort"V*tf»» «w« ^»«" « * 

f owgirar 4^ Mffflcymm de refmpt. in 6. & fe doit tenir a la vacant, 

demoit. _,.' e n c 
Devouloirtirera confequence que la fignature eftant nuiie ^u c 
n , auoirpointd'efF e <fl,&qu'cllen t empeicheroitlavacancc dc moit, 

parlafufdiclcreigle,w»f«/?4f.Il n'ya aucune apparency 
LadiAe maxime ncs'ente.ndantainfi mais s'entend que// •* »«» * 
prefionem collatit tfetmlU qu'clle n epefcheroit pas que !e benefice ne v 
axuftpernonixprefitntm, & quVn deuolutaire ne le^euft obtenir , rnai c 
l'euendre a la mort, e'eft hors de propos.d'autatque rtfenatttfuit f m 'V"f . 
P^w.&lc benefice a vacquc entre fes main^quc s'il l'a conferc tntM > 
ou qu'il y aye defaut au titrc bcncficiHmvxcMfetwupaaUtem helper t^rum 
M^Mrrifc nonparmotc.Cequi.eft«iug6 folemnellement au femeftce 
d'Hy uer.au rapport de Monfieur du Tuy Rome pour vne Chanoiniede 
Rodez 011 le refignataire n'auoir cxprimc, & le ioyeux aducnement ncanmc 
Maiurc terrier laprctendoitpar mort parlafufdi£crnaxime f ncanrmoins 
ladice Chanoinie fut adiugee au refignatairc.cn cofequencc d vne nouueue 
prouifio ; bien que pofteneure en datte a lapiQuifion dudit Bcrticr conror- 
mement al'opinionde tousles Do&eurs. 
Mais lcdiftdcBrye eft en plus forts termes, n ayant nen oublic a expn- 

mer en fa fignature. . . 

RcfteanionftrcrqueledicdcBrye n'eftny intrusny fimoniacque,* quoy 
iln'cft tenu de refpondrc , n'eftant ledit Geoffrey partiecapable , mais 
pour euiter la longueur du proces &c que ledit Geoffroy ne fade produire le- 
dit Seres Sc vn autre deuolutaire qu'il a en fa manchc refpondea a ccs deux 
obieclions. m ' n 
Pour l'jntrufion il a tire de ce que ledit de Brye a pns poflcflipn en verm 
deb permutation duz 4 ,Aouft ,& diftladictc pcrmutat.o efhe nolle , 
pour auoir eftiadmife par l'Eu.cfquc deCondon qui n'auoir-pu.Iian ce 
decefaue,& ayant prins pofTeffion enconfequence d'lccllc,^ iouy 
de laChanoinie c'cftvne intrufion .parconfequenr.^, 
' LcdiadcPryere'fpond qu'il ncdemeure d'accord que 
I'Euclque deCondon foir-nolle, ayanteftf faifle au refusdc ^ 
' que d'Aux qui n'a point defupencui que !e P^pe : & t.ue pari 



I'ayantprefente^u^^^^ & fnffi ft ** 

ZtXlt S^ U l Hlum ^mute propria 

TIT t*W tontm > bicn que RebufFc foit sontraireend'aucuns Lk 
ccfteop.mon comme Ua tra^e amplement ««*, HJ( d ep a Z» Gwc Z 
fur a regie & f . 4 8 Or en lvn & en l'autre cm 'on L peu Se va- 

intrTled ^ Rr v" COnfc " tcm f cnt , d , c f ?» -%™t , & ne pourfoit eftre dift 
SJ . y T nd mC ^ ei1 Po»t eu lediLitre, car tout lc 

t^nA adUC Chan ° mie CftGit deUCrs l »y> & cn ftpecfomie parle 
moyendeladirepcrmutationquieftoitadmifcenCourdcRorne.ilyauoit 
Plus d vn moisen yertu dc laquelle incontinent apres& d'abondantilarc- 
nouuelleiadiaepoireffion comme il appert par les adtes quil a produift. 

QuandalaSimoniepretendueledidi GcofFroy did: qu'en mefme 
temps que ladite permutation a cftcfaifte, la fceur duditBryc auecle 
frere dudit GmGmy out eftc mariez , & que par le mariage les quatre 
Cens efcus qui auoienceftc baillez pour dot aladite de Brye,font tour- 
- ««» u P" fi ^ dc F«Igouxtefignanr,quilcsareccos J & que ledift ma- 
nage n'a eftc faict que pour colorerladicle Simomc Sequela permu- 
tation n'euft eftc faidie fans lefdits quatre cens efcus- 
A quoy refpond ledit de Bry e que lc Confeil iugera s'il y a apparence que 
le frere dc Falgoux euftcfpoufe la four de Brye, pour n'auok rienen ma- 
nage qu'vne femme, mais en effe<2 il paroift par le co ntrad de mariage que 
deffunft Falgoux , outre vn aduantage qa'il faifoit a fon frere, que pour les 
dits quatre cens efcus qu'il prenoit pour l'acquitde fes debtes.luy bailloit 
lamoitied'vne meftairic appellee Gauachon pour fon affeurance laquelle 
Vautfixmilleliurcs, &Iuy faifoit don de l'autre moitic mariage faifant, 
Outreque peu auparauant il l'auoit inftitue legataire dc tous fes biens. 

Et ne pouuoit Brye empefeber que ledit Falgoux ne touchaft la dot dc fa 
fceur.puifque fon mary prcnoit pour aflcurance dc fon frere la moitic de 
ladite meftairie qui eftoit vn remploy afleure defdits quatre cens efcus. 

Etl'onpeutremarqueracelarimpertinenceduditGeoffroy.quiveut que 
ee mariage aye fcruide couuertureala didte Siraonie, & que tous les pa- 
rens & amis qui afiifterentau mariage par confequent foient participansi 
!adicte fimonie imaginaire, 

Ilditplusquelenotairequia receula procuration dd refigndndum 
comme auffi lc iuge qui a faidt les cxtraits produits par de Brye font fes 
parens,par confequent quela procuration eft nulle, & que Tonne 
doibt auoir efgard aux extraicts. 
A quoy refpond IedicT: Brye qu'il ne fcait fi ledit Noraire luycft parent, 
ic ques'il luy eft parent qu'il faut que cefoit de quelque degrc recule 6c 



2on de ietw pettwtpatlrt ordonftancef, mafj quind Hferolt que poor ce! 

v^ncUiiTetoird'cftrebon , d'autant que l'ordonnnancedcs pctitei* 

tcrned'efFcndauxN^taircs d'eftfe parents, mais feulememau* refmomg 
j' n„ mrrnts ou doraeftiques du rcfignanr. - 
d O "anfaux cxcraidts ayantl efte foids f n la prefence dudit Geofcoy ; 

I^onVinaux qu'importe que leiagc foitparent, bien quenon ,f aw * 

'Ties aaoi cnt receus ou .uoient en main, & ccfte obie&on c 
Jerrincntecomrae cellequ.l allegue pour annulkrlapnfe d ^ J 
Sudia Brye , difmt que Ion qu'.l full MM cn la Chano.n.eil j auoic 
Chanoines qui eftoient fes parents comme ft cela eftoitprombc. 
C Ledidt Geoffrey faidl encor plufieurs fnuoles al egations q«ne 
meritentrefponce d'autantque lave™ dcsaclesledcnien™ i com 
roe quSd il fouftiet que ie vifa produit par ledit Brycn a cite 
fa fignature mais fur rn aurre,qu'il ya des ratures aux mots lubltauau 
deEdifte fignature, qu'il n'eft pas Bachelier,& autre femb tables 
Ledift de Brye did en fin ce qu'ila diflcc que delfts que tout es ce 
te« allegations fcroientbonnesi dire 

qui eftpourueu par rnort,&qui mefmes ne peur dire auoir * uc . 
?ayant d'vn qui n'eftoirgrad Vica.re donrilne «PP°7* V1C £ " j. 
ne forme, &auffi qu'il eft confidential commeledicde Brye Ja rairp 

ftre par des mifliuesau proces. 

P De P ui S leproce«ftantpreftaiuger,ledicGcofroyaappelle 

me d'abus de la fignature de prou.F.on dudit de Brye, & P ou f 

Sdque les Chapllles de Pmolet^defainde Cathe^ 

lez par permutation aFalgoux.fonr de patronagelay,& n ayant « n 

colours & ne fe prefcrir.alleguatr du Moufin fur la W^fff 
yene de Melun'&queleditGcofroyeftparue capable de s en pou 

uoirpleindre. . „, m j m uCh*- 

A quoy ledit de Brye refpondquefaprouifionne parte que 

noinleJaVelle n eft L patronage lay, far conieqoent * n j d« fa re men 

tion du pa\ronage,que fi exprimant en fad.te fignature M imt f™™. 

pelles n'a expdnfe ledit patronnage dont i ne demeure d accord & quand 

{lie's en feroyent pource!a,fa fignature ne toil vine tfe ny. ibyfiu , d « j 

tantque qu'ifne dernande la retention d'lcelle.ma.s expofe feulement qu 

ksabaillee, en permutation auec dautrcs benefices , & vnc penfion pour 

ladite Chanoinie.quieftautantadirequ'illcsarefignez en faueur de Ion 

compermucant.&quinelcsaplus. 

QuefiFalgouxaquiillcsauoitrefignez,a faid quelquc obmiuionen 
fon impetrition,cela ne regarde ledit de Brie, & n'empefche que la proui- 
fion dudit Brie ne fubfifte,& la nullitc fi aucune y a de la prouifion & figna- 
ture dudit Falgoux ne fe peut eftendre a celle dudit Brie , & en maniere de 
pcrrautstion/ilecorapermutant qui a eftepourueudu benefice comper- 

A iij 



mutevient a decedsr-Je benefice vaccine pm d«* cVttum, &■ !e benefit* qu'4. 

zbzWMremtrietfuptrfiiti cornmeau femMablc pinptrmutMiitte ex virtue 
parte tdmtJJ* alter compernntaniium publtccifr direr non,ou bien quc zr.useo. 
rum non exprimii benejicu obtet.ta que pour cela non annulatur fermntAm t [ed 
untum (ollatio facia et qui non publiCMit vel non exprej!:t % & la raiion eft qaia 
ejuando culpa tilts qui permtttduit fermutatio non fortit* ej? ejfefium tenet permit* 
tatto & non licet ad beneficittm regredijt.^ndrtas in cap.x.de rerum permitutio- 
nt in 6. 

Comme en ce cas filedi<ft Falgoux nes'eft bien faictpouruoirdefdi&es 
Chapelles on qu'il foit mort auec icelles ou qu'il n'aye exprimelcur quali- 
t^lapermutationne laifle pas dedemeurerbonne,& fubfifter rant pour 
ledit Brye que falgoux maisles benefices dudit falgouxa caufedefonde- 
fault pouuoicnt eftre pris comme vacans pat morr,ou par deuolut. 

Et cc qui eft remarquable en cefte queftion eft que les patrons fiaulcuns 
il ya ne fe font point pleins & ne fe pleignent encor. 

Et fouftientlediddeBryequeafaulted'expreflion de patronage mcf- 
mes la Signature deFalgoux,aplus forte raifon celle de Brye n'eft abufiuc 
quandclleautoitefteadmife^^/>/'^<"?f» neque eft ipfe iure nulla. 

Etlaraifoneft quodeffnullum CT abufiuum trafl* temfotis conuakfeert 
nonpoteft^eg. quodab imtto : Et par consequent ecluy qui a vn tilcre nulou 
abufif non muatur decrett depaaficii. 

Or vn qui eft pourueu fyr<to patrono laico ittuMur deereto Jepacificis , dont 
s'enfuit que fa prouifion ne peult eftre didte nulle n'abufiue. Cequis 
cfte iuge folemnellcment au parlemcnt de Paris,lc2t. Feb. 1602. Entre 
maiftrcPierre Bernard appellant comme dabus d'vne pareillc prouifion 8c 
maiftre Iehan Robert pouiucu Jftreto patron) Imco qui rut maintenuau be- 
nefice contentieux en veru de fes Ietres de pacificis. 

Et tous les dctteurs font de 1'aduis del'arreft que coUatit non eft nulla 
ains que vtnit annulUnda conquerente patrono contre 1'opinion de du 
Moulin fur la regie de infrmis mm.^.&c /4 alleguee parlediift GeofFroy 

Mais lcdicl Brye eft en plus fors termes. Car par fafignature 8c prcui- 
flop. Il, ne fc faict pouruoir defdidh chappellesmais expofefeulernenc 
qu'il fen eft demis& qu'il les arecjuis.rellement que il n'eftoit point tenu 
dexprimer le patronnage,& en rout cas non concjHtntur fatronufT' 

Quantal'Arreft allegue du Doyenncde Melun fite par ledictdu Mou- 
lin, leljpece eft difFcrenteeftantledicl: Doyenne de la collation du Rojpux 
collations duquel rfonneconferrepoint fans fon contentemcnt. McTrne 
quandlesbenefices vacqueroient r«n<< eftantfon droict lpecial 8c emi- 
nent, fecm aux benefices desautres patrons laix. 

Ledit GeofFroy s'eft audi porte appellant des appoinclcmens du 
iuge de Fefanfac pour auoir ordonnc qu'il pafieroit outre nonobftat 
des r ecu Cations contre luy propofecs , comme audi il s'eft inlcript cn 
faux contre la procuration fid refgnahdum pallee par Falgoux. 
A quoy ledit de Brie refpond.que ledit GeofFroy eft non ieccu.;b!ea fon 
appel pout deux raifonsja premiere qu'il n tfloir queftion que de fairc fai- 
rc des cxrraiils cn confequence d'vn compulfoireyiufquf Is l«Ju Gcofiroy 



fat touflours prefent. 

La feconde que nonobftant ledit appel, il proceda volontaircmcnt de- 
\ u y Sc fit recognoiftre des pieces dont il s'ayde au procez. 
" aa " anta rinrcripjion enfaux, ledidfc Brie efpere que ie ConfeuVyaura 
"r ef°-ard,d'autat qu'il ne s'infeript point cn faux contrc ies fcings, ny 
^ 0lt1 fubftan'ce de I'adtcinais fculcmenc fonde fon infeription fur <jud* 
autre re fponces dudit Brye,qui fcmble eftre differences a ce qu'en a eknpc 
Aduocat,5^ le tout faure dc J'cntendre. 
1 Ledit Geoffroy rapportevne coppie duvicariatde Rouedecxtraift 

des insinuations. 
Conrre laquelle coppie , ledit Brie dir qu'vne coppie d'vne coppiene 
faicfoy Sc qu'elle deuoit eftre fai&epartie appellee lur l'original ou fur 
l o-roffe , & ncanrmoinspar icellc il ie void que Rouede n'eftquegrand 
Vicaire,*# abfcnti* Archieptfcop' & Domtnt I' ^fngUdefins faire paroiftre par 
aucun a<5te,quc lors de la collation, l'Archeuelque futabfent defonDio- 

Ec eft a nottcr que ledit vicariar eft de l'innee iSo6. fair aNeuers, & 
que depuis cefte anneeiufques en J'annee i^io.que vacqua la Chanoinie, 
1 Atcheuefqtie eft allefurleslieux,par ronfequerlepouuoirduciit Roue' 
dea cefte,&s'en retournanrde rechefledic Archeuefque luydeuoirdon- 
ner nouueau pouuoir le premiern'eftant bailli en termesgencraux ) j«of«'; 
abfens fm[fet,Sc pour monftrer que lArcheuefque n'entendoit plus qu'il fut 
fon grand Vicairc,eft qu'il crea maiftrc de Cofta qui l'eft encor. 

De plus vn vicar iat fub conditions Sc non general ne vaut 3 ^»/. mm.ij> in 
paxi de rtcAnp Epifcop. 

ilparoift au/Ii par ladirc coppie que JedicT: vicariatn'a cfte enregiftrcau 
Grefte Royal cequi debuoir eftre faicl:, que les tefmoings qui y font def- 
nommez font domeftiques afcauoir Secoude fon fecretaire, & Colornbe 
qui y eft qualifie fon aulmonier cequi eftderfcndu.parlaverificationde 
1'EdicVde Ian i/yo. par lequelll eft diet que deffenfes fontfaictcsa rous 
Collaceurs de prendre de leurs domeftiques pour tefmoings en leurs 
collations par plus force raifon a vn vicariatqui eft plus qu'vne collation 
Sc l'ordonnance vcult ladte eftre dechte nul.Rebuf.cod. rit.num.i/.i4- " 
il en raporte des arrefts ledift GeorTroy ne failant paroiftre d'vn pouuoir 
salable deceluy qui luy a'confere, faprouilion eftnulle. 



Monficur d'Jjle Rapporteur. 



